


MOTS DU RÉALISATEUR

« Pour la trame élémentaire de ce court métrage, qui 
semble osciller entre l’onirique et l’absurde, et en interro-
geant la psyché confuse d’un enfant, on conçoit d’emblée 
que la mise en scène, aussi sonore, adopte le point de 
vue de l’enfant pour dire bien plus.

Ce court métrage soulève davantage de questions 
existentielles, le rêve, le virtuel, la mort et l’innocence, 
aussi bien que formelles qu’il ne propose de réponses. 
La suspension onirique du temps et de l’espace, propre 
tant au rêve qu’à la stupeur immersive des écrans, est 
étayée par le format du court métrage. »

Guillaume Letellier

LE SONGE

Dans l’éther d’un après-midi d’automne, le jeune garçon 
pénètre un chez-lui qui cependant lui semble étranger ; 
somnium incipit ou le début du rêve. 
Le familier lui semble étrange, le jeune garçon est-il captif 
de son rêve éveillé ?
En contre-point, voici une adolescente (qu’on imagine 
être une parente) qui s’acharne hypnotiquement sur les 
manettes d’une console de jeu.
Mal-être d’un songe ou hypnose ludique, nous voici en 
présence de deux esprits décrochés.

L’ONIRIQUE ET LE VIRTUEL

Un homme âgé entre en scène et sera le totem et le nerf 
du film. Au fil de son errance yeux mi-clos, l’enfant pointe 
un dérisoire pistolet à fléchettes sur cette figure du père, 
qui pourtant s’effondre. Pendant ce temps, l’adolescente 
continue à matraquer sa manette de jeu...

OÙ EST L’INNOCENCE ?

La compulsion meurtrière d’une adolescente absorbée 
dans un jeu vidéo, cette frénésie qui, nous dit-on sans 
cesse, banalise la violence, est-elle plus ou moins inno-
cente que le phantasme meurtrier d’un gamin grisé par 
l’outrage fait au totem parental ?

SYNOPSIS

Un jeune garçon vit un rêve éveillé trouble, inquiétant, dans la maison de son grand-père. 
Un malaise empreint d’une certaine morbidité commande son parcours. Une adolescente s’acharne hypnotiquement 
sur les manettes d’une console de jeu vidéo. Au fil de son errance yeux mi-clos, l’enfant pointe un dérisoire pistolet à 
fléchettes sur la figure du père…
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